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sitif expérimental; d’ailleurs, la complexité des fais-
ceaux mise en évidence par la méthode photogra-
phique enlève a ces nombres beaucoup de leur

signification théorique, quoiqu’ils gardent une impor-
tance pratique pour l’identification des diverses

substances. Les nombres marquos d’un astérisque
sont ceux de Kovarik [7(1910)226]. Pour le RaB,
outre le groupe de rayons porté au tableau, on en
distingue un autre plus pénétrant; d’après Fajans et
Makower [9(1912)507] les coefficients des deux

groupes sont 15 et 91 ; selon H. W. Schmidt [3~1906)
526] il y aurait trois groupes : 15,1, 80 et 890.

Le rayonnement du RaC, considéré en bloc, peut
être représenlé, d’après Schmidt, par la formule

empirique

Le coefticient 16,5, indique en regard des derniers
membres de la fanlÎl1e du Th, est relatif à un mé-

lange de ThC! + ThC¡ + ThD en équilibre; d’après
Hahn ~9( 1912)306J, on a :

5. I,es coefficients u.~ (Pb) marqués d’un astérisque
ont été obtenus par Itussell et Soddy avec un élec-
iroscope placé à 15 cm au-dessus de la substance
active et protég~ pir 1 cm de plomb; les écrans
absorbants se trouvaient immédiatement au-dessus
de la substance. Ce dispositif ne convenait pas dans
le cas de l’AcD; les nombres relatifs à deux autres
dispositifs ont été ~,20 et ~1,8~.

Le coefficient p.y ebt assez exactement proportion-
nel à la densité de la substance absorbante, lorsque
celle-ci est un des métaux usuels (le plomb fait excep-
tion) ; le rapport p/1 est égal en moyenne à 0,040
pour les rayons y du RaC, et à 0,047 pour ceux de
l’UrX. Pour plus de détails, v. 8(19 11) 76.

[Manuscrit reçu le 15 décembre 1912.]

Sur les rayons 03B2 des radiums B, C, D, E

Par Jean DANYSZ

Faculté des Sciences de Paris. - Laboratoire de Mme CURIE

Dans des mémoires antérieurs 1, j’ai montré que,
d’un tube à parois minces, rempli d’émanation du

radium, il s’échappe au moins 25 faisceaux de

rayons a, chacun d’eux ayant une vitesse parfaite-
ment définie. D’autre part, en employant comme
source radioactive un fil recouvert de RaB et C,
Hahn, v. liaeyer et ~nle i~leitiier9 ont trouvé seulement
9 faisceaux, dont 7 peuvent être identifiés avec 7 des
2;’) faisceaux ci-dessus ; les 2 autres beaucoup plus
lents n’avaient pu être observes dans mes expériences.
Si l’on fait un instant abstraction de ces deux fais-

ceaux, la question se posait de savoir si la différence
entre mes expériences et celles de Ilaln, v. Baeyer et
~Ille Meitner, provient de la différence des sources
radioactives employées, ou bien si elle n’était due

qu’il la différence des dispositifs expérimentaux.
Afin de trancher cette question, j’ai repris les

expériences radiographiques décrites antérieurement,
mais en substituant un fil activé aux tubes remplis
d’émanation.

La source radioactive était réalisée en maintenant

pendant 2 heures, dans un tube capillaire rempli
d’émanation de radium, un fil dont le diamètre était
de très peu inférieur au diamètre intérieur du tube.

1. C. R., 1911. Le Raclücnl,1912.
2 Phys. Zeitschf.. 1911.

J’ai employé des fils métalliques (en Ag, ou en Pt) de
0,0~ cm de diamètre, ou encore des tubes de verre à

parois minces qui étaient ainsi activés sur leur sur-

face extérieure.
Les radiographies obtenues étaient les mêmes dans

tous les cas, ce qui prouve que la nature du support
de la matière radioactive n’intervient pas. Je peux
seulement signaler que l’emploi des tubes de verre à
parois minces donne des radiographies plus nettes; je
crois que cela vient de ce que, dans ce cas, il y a
moins de rayons secondaires. Toutefois les radiogra-
p’iies obtenues avec de telles sources sont beaucoup
moins jolies que celles que m’ont données les tubes
d’émanation : les plaques photographiques étaient

toujours voilées, de sorte que les faisceaux « fui-
bles » et cc très faibles o, n’~h étaient pas marqués
avec assez de netteté pour que je puisse effectuer sur
eux des mesures. Je me suis donc contenté de véri-
fier que, qualitativement, les faisceaux observés av«c
un tube d’émanation se retrouvent tous quand on
emploie un fil activé.

Afin de rendre ces expériences concluantes, j’ai
attendu en général environ 50 minutes, après que le

fil eût été retiré du contact de l’émanation, sans l’uti-
liser : de cette manière le ra ~ium A se trouvait sup-

primé. D’ailleurs, en diminuant ce temps d’attente le
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plus possible (il me fallait au moins 10 minutes pour
mettre une radiographie en route), je n’ai pas observé
que les radiographies obtenues fussent modifiées en

quoi que eue fût. De même, j’ai supprimé l’émanation
qui pouvait être adhérente aux fils, en chauffant
ceux-ci au rouge sombre.

L’appareil employé au cours du présent travail est
Ctllll qui a déjà été décrit dans mon mémoire anté-

rieur, la disposition des plaques photographiques
seule est modifiée. Autrefois celles-ci étaient placées
perpendiculairement à la direction commune de la
source radioactive linéaire, de la fente et du champ
magnétique, et les radiographies reproduisaient
exactement les trajectoires circulaires décrites par
les rayons S. Actuellement les plaques sont placées
parallèlement au champ magnétique, de manière à
être coupées à peu près normalement par les rayons,
après que ceux-ci eussent parcouru environ un demi-
cercle, les radiographies se présentent donc sous le

même aspect que les spectres de lignes. La détermi-
nation de la position des raies sur les clichés permet
de calculer le rayon des trajectoires circulaires ; on a
ainsi la valeur du produit RH et ensuite, cn em-

ployant la formule de Lorentz-Einstein, la valeur de
la vitesse ~ des particules (la vitesse de la lumière
est toujours prise égale à 1).

Les résultats de ces expériences sont reproduits
dans les tableaux 1 et 2 ci-dessous. Les radiographies
obtenues avec des fils activés ne m’ont permis de
déterminer avec précision que les vitesses des faits-

ceaux lents et des faisceaux marqués « forts o .
Les vitesses des autres faisceaux ont été déterminées

en utilisant les tubes remplis d’émanation; il a fallu

faire, dans ce cas, une correction, afin de tenir

compte du ralentiaement des particules ~ par les
parois du tube. L’épaisseur de ces dernières a été

évaluée en mesurant le parcours dans l’air des

rayons BJ. du radium C, et la correction a été calculée
en utilisant les résultats d’uoe étude publiée sur le
ralentissement des rayons ~ par la matière’ : : le

1. J. DA~Nysz. C. ï~., ~191~.
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tableau 5 montre que l’on obtient une concordance
satisfaisante pour les vitesses des faisceaux obtenues
en partant soit des fils activés, soit des tubes d’éma-
nation.

En raison de cette correction, les nombres donnés
actuellement sont un peu plus grands que ceux du
mémoire antérieur. Une autre cause tend aussi à

augmenter ces nombres : -. les raies des radiographies
ne sont pas exactement rectilignes, mais légèrement
incurvées sur les bords, à cause de l’obliquité des
rayons qui arrivent sur les bords de la plaque, et
aussi parce que le champ magnétique est un peu

plus fort près des pièces polaires, le rayon des cer-
cles calculé d’après un point d’une raie voisin du
bord de la plaque est donc plus petit que si on choisit
le milieu de la raie. Or, le champ magnétique étant

mesuré au nlilieu des pièces polaires, j’ai pris pour
la position des raies la position de leur milieu. Au
contraire, dans mon mémoire antérieur, j’utilisais
plutôt les rayons obliques correspondant à des rayons
plus petits.

La planche ci-jointe est une reproduction des

radiographies obtenues, en grandeur naturelle.
La figure 1 représente la radiographie obtenue

avec un fil abandonné pendant 2 mois dans un tube
capillaire rempli d’umanation ; elle donne le spectre
magnétique des rasons Q lents, que d’après Hahn,
Baeyer et ~1. Meitncr on peut attribuer au llaD.

La figure 2 est le spectre magnétique des rayons
lents d’un fil activé.

La figure 3 est une des radiographies qui avalent

pour but d’étudier le rolentiaenlcnt des rayons ~ par
la matière, elle a été faile de la manière suivante :

une moitié de la placlue étant recouverte d’un écran
métallique épais, l’outre moitié se trouvait eBposée
aux rayons ~3, puis l’écran a été placé sur la partie
déja impressionné, et la partie intacte a été à son

tour exposée aux rayons ~, dans les mêmes condi-
tions exactenunt, sauf que le tube d’émanation était
recouvert d’une gouttière d’aluminium de 0,00476 cm
d’épaisseur. Cette gouttière avait autant que possible
les mêmes dimensions que le tube, de manière à ne

pas élargir le faisceau de rayons ~; néanmoins, il est
facile de constater que la radiographie correspondante
est très peu nette ; les faisceaux semblent beaucoup
élargis, ce qui indique que le changement de vitesse
n’est pas le même pour toutes les particules d’un
même faisceau. En outre, le déplacement des raies

indique la diminution de vitesse.
Les figures 4 et 5 montrent l’aspect des radiogra-

phies obtenues avec les tubes d’émanation.
La figure 6 représente les rayons ~ d’un fil 1 recou-

vert de Ra l), E, F; on y voit l’aspect du faisceau

hétérogène attribué au Ra E. Cette radiographie a été
faite par l’ancienne méthode.

Résultats obtenus. - 1. Au lieu des 2 faisceaux
lents mis en évidence par Hahn, Baeyer et Mlle lVieitncr,
et attribués par eux aux Ra B, on voit qu’il y en a en
réalité 4. C’est la même chose pour les 2 faisceaux
lents attribués par ces auteurs au lla D. Il est intéres-

sant de noter que ces deux groupes de 4 faisceaux

lents se présentent exactement de la même manière,
et si l’on calcule les dilfçrences entre les énergies
d’une particule de deux faisceaux consécutifs, on

trouve : 0,001 ; 0,1‘~~; 0,050 pour le radium B et

0,002 ; 0,124; 0,053 rour le radium D. Étant don-
née la précision des mesures, ces groupes de nombres
peuvent être considérés comme identiques. Une con-
séquence importante peut être déduite de là : cette

similitude entre les 2 groupes de faisceaux conduit à

penser qu’ils sont produits par le même mécanisme ;
d’autre part le 2e groupe devant être attribué au ra-
dium D doit être constitue par un électron au moins

pour chaque atome de radium D qui se détruit. On

peut donc admettre que les 4 faisceaux du 1 el groupe
sont eux aussi produits par un même électron. D’au-
tre part on ne peut guère admettre plus d’un électron
pour ce groupe de faisceaux, parce qu’alors il fau-

drait admettre la production d’une charge négative
émise sous forme de rayons ~ beaucoup plus grande
que ne le montre l’expérience.

2. Les radiographies obtenues avec les fils recou-
verts de Ha BC, présentant tous les faisceaux mis en
évidence avec les tubes d’émanation, on peut con-
clure que ni l’émanation, ni le Ra A n’émettent de

rayons 8 capables de traverser les tubes de verre em-
ployés (c’est-à-dire que la vitesse de te.s rayons, s’ils .

existent, est plus petite que 0,50). Dans un travail

récent Danysz et Duane’ 1 unt montré que le nombre
de particules ~ émises par 1 émanation en équilibre
avec Ha ABC est au moins égal au nombre de par-
ticules ot, et leur source radioactive étant analogue
aux tubes ici employés, ces pat-ticules a ne peuvent
être attribués qu’aux Ha B et C. D’autre part, des

expériences actuellement commencées par l’auteur,
semblent montrer qu’il revient à l’ensemble des fais-
ceaux 5 à 15 une charge beaucoup plus grande
qu’aux faisceaux plus ràpides. Tous ces résultats con-
duiraient à attribuer au Ra B de 2 a 4 particules )
pour une seule au Ra C. Je pense d’ailleurs avoir

bientôt des résultats déliiiitifs au sujet des eXpu·
riences que je hoursuis actuellement sur la charge
relative des divers faisceaux, de sorte que cette ques-
tion importante sera tranchée.

[Manuscrit reçu !c 18 janvier 1915. J
l. Le Rnrlirrau, HH 2: C. 7Ï , ~1~112.


